
PETITES MÉDITATIONS

SUR L'USAGE DE LA MALADIE

que1 q-e se sioclfttuzt par de fréquientis

<Imitation, livre 1. eh. XXIII, 4.)

N unie miabadie prolongý ée, Pinme traverse trois
plriodes donit la dlurée dépend dle sai géniérosité.

1. La prmèeest une époque dle ralenitisse-
mleî t dans laiarh vers lat p*irfection. Le
nmýlade espere *^tre lienitôt déarséde sa

roîx il ptiene ;privé dle la plupart dle ses
exercies de piété il ne son)ge pas à les rein-

plrPair d'aiutres qlui soient adapté,s à\ son
d e l à riait lerlfhme.

2. 1Ditn.s la deuxième pIo le alade s'irriie dle la
;e dle sonl UIpilissaniee; lat tiédeur commienice à l'envahir.

cnteprndde 1(ésister, c',est par le retour à quelqu'unle
31S ancielines pratiques; miais elles nie sont plus propor-

iesà soni tat, et il est arrêté à chiaque effort par saes<s;. Alors son oisivetéý nourrit dle vaines rc'veries ;
ix de totite sproiéen autrui, il se recherche dans
hureux passé, dans ses succès, dans lem sprapees

a donnéjtes;: il lormie des pro jets dont l'accomnplise.-
[t exige qu'il soit gué'ri, et lat lenteur delagéio
spère. Il se rend esclave dle son corps qu'il aýs
ne uni fils déia: il fuit la plus Iéýgre probabilité d
['MnCU, il se préoc-cupe (le ses aises, il si1nquiète des
ilres symVilptômes d'indflispoliSition1 il se trouble pour un
(Ie à sou régimle. Il se dissipe avidemntdans des
lité's, dje tendres épanchemnents, des confidetiesj des


